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encore son père lui 

dire : «Tiens-toi droit, 
tais-toi quand on parle », et 
autres choses importantes 
relevant de l’éducation des 
jeunes. Encore qu’il ne 
comprit pas rapidement 
comment, si l’on parlait, il 
était obligatoire de se taire. 
Les grandes personnes ont 
des expressions qui ne faci- 
litent pas leur compréhen- 
sion. Mais au terme de son 
premier apprentissage de la 
vie, Thomas Espouligues 
connaissait bien des choses 
concernant les autres, mais 
ignorait pratiquement tout 
de lui-même. Condamné 
aux longs silences et aux 
plus incongrues immobili- 
tés, il s’était contraint à 
observer ce qui se passait 
autour de lui. 


LÉ entendait toujours et 


Il était fils unique. Le 
père, directeur de bureau 
au ministère des Finances 
était à l’image de tout ce 
que représente son em- 
ployeur. La mère se 
contentait d’être femme 


d'intérieur, soumise à de 
nombreuses obligations à 
l'extérieur. Les amis d’un 
directeur comme monsieur 
Éspouligues père sont fort 
nombreux.Et madame Es- 
pouligues était souvent 
sollicitée pour prendre des 
thés chez les épouses des 
amis de son époux.En tout 
bien tout honneur, comme 
il se doit chez des fonc- 
tionnaires comparables à 
des livres de bibliothèques, 
à savoir disait un analyste 
lucide, que les moins utiles 
sont les plus hauts placés. 


L'importance du père 
dans la vie de la maison et 
de son entourage n’avait 
pas échappé à Thomas. Il 
avait bien compris qu’il 
appartenait à une famille 
de qualité, côté autorité 
familiale et sociale. Il 
passa son brevet avec suc- 
cès. Puis, n’ayant d’autre 
droit que celui de travail- 
ler, il réussit deux bacs, 
coup sur coup. Orienté 
vers l'ENA, il se montra 
tout aussi brillant dès ses 
premiers contacts avec les 
grands esprits qui mode- 


laient celui des autres. Il 
fut diplômé avant l’âge et 
«fit» polytechnique où il 
stupéfia ses professeurs. 
En deux ans, il avala des 
programmes qui en récla- 
maient quatre chez des 
garçons doués. Le ministre 
des Finances posa un re- 
gard d’envie sur un citoyen 
aussi ouvert à la connais- 
sance et le père fut chargé 
de l’orienter vers les struc- 
tures administratives dont 
il était lui-même un des 
boulons.« Quand tu parles 
à un supérieur, tiens-toi 
droit. Et quand on te 
parle, tais-toi!l» ne cessa 
de rappeler le père tout au 
long de la carrière efficace 
ils prodige. 


Et Thomas monta dans 
la hiérarchie comme une 
grenouille grimpe à son 
échelle par temps variable. 
Car, comme le temps, les 
politiques changeaient. 
Mais Thomas Espouligues 
demeurait en activité au 
sein du saint, détenteur de 
tous les secrets, discret, 
sans autorité affirmée, 
mais suffisamment au cou- 
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rant de ce qu'il disait pour 
que ceux qui l’écoutaient, 
par obéissance ou par né- 
cessité, ne contrarient 
point son propos. 


Lorsque monsieur Es- 
pouligues père prit sa re- 
traite qu’il refusait d’anti 
ciper, Thomas était déjà 
premier secrétaire du mi- 
nistre des Finances. Lors 
du vin d’honneur offert 
par le concierge du minis- 
tère, le père ne cessa de se 
lamenter discrètement sur 
l'humilité apparente de 
Thomas. Dix fois, il lui 
glissa à l’oreille : « Tiens- 
toi droit ! ». Dix fois, alors 
que Thomas allait ouvrir 
la bouche pour rectifier 
une énormité distillée par 
le ministre, le concierge ou 
quelque pair de l’un et de 
l’autre, le nouveau retraité 
jetait entre ses dents : « Ne 
parle pas quand on 
cause ! ».Ainsi se déroula 
la carrière linéaire de 
Thomas Espouligues. 

Durant trente ans. Ce 
qui, compte-tenu de ses 
études, lui signifia trente 
cinq ans de bons et loyaux 
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services au service de cinq 
ministres loyaux et de trois 
beaucoup moins. 


Les moins loyaux 
s'étaient acharnés à le dé- 
barquer, à le refiler à leur 
collègue de l’Agriculture, 
puis de la Culture. L’inter- 
vention favorable à Tho- 
mas tombait en dernière 
minute de la bouche même 
du Premier ministre qui 
savait que les départe- 
ments de la Culture, de 
l'Agriculture et tous les 
autres sont irrémédiable- 
ment soumis à celui des 
Finances. Or, sans Tho- 
mas, fini de savoir où en 
était du côté des caisses 
enregistreuses, Îes dépen- 
sières et les économistes. 
Bien entendu, pour savoir, 
pour faire le point, il fallait 
insister, expliquer ce que 
l’on attendait. Et ce n’était 
pas simple, compte tenu 
du langage spécifique de 
ces sciences confuses que 
sont les finances d’un Etat. 
Alors, Thomas écoutait 
sans rien dire, comme le lui 
avait recommandé son 
père qui n'était plus là. Il 


se courbait un peu à cha- 
que phrase de son interlo- 
cuteur. Pour mieux enten- 
dre. Et puis, dans un ré- 
flexe d’éducation prolon- 
gée, il se redressait, touché 
par la voix paternelle im- 
primée dans sa DUAL $ 
« Tiens-toi droit. 


Cette ue on al- 
lait fêter le Tricentenaire 
de la Révolution. Peu de 
gens savaient de quelle 
Révolution il s ’agissait. 
Mais comme il 
question que de festivités, 
bals populaires, feux d'ar- 
tifice, défilés civils et mili- 
taires, peu importait. 
C'était la Fête avec un 
grand R, en quelque sorte. 
C'était également l’occa- 
sion de consacrer le talent 
de Thomas Espouligues. 
Les mois passés, même les 
dix dernières années, on 
avait bien pensé à lui pour 
le portefeuille entier de 
ministre des Finances, tant 
cet homme plein d’urba- 
nité relevait du génie, rare 
dans pareil milieu, Et lors 
du dernier Conseil des 
ministres, il avait été dé- 


cidé de faire de Thomas un 
chevalier de l'Ordre des 
Super Mecs, assez sembla- 
ble au Nobel, sauf que 
c'était gratuit. 


Plus tard, il bénéficia de 
bien d’autres distinctions 
honorifiques. Il les reçut 
avec autant de distinction 
que de modestie affichée, 
dos courbé et muet sous les 
compliments d’usage. Et 
c’est ainsi qu'il atteignit 
l’âge de la retraite à quatre 
vingt dix sept ans. À cha- 
que échéance légale de son 
départ, un décret tombait 
d’en Haut qui lui accordait 
à chaque fois cinq ans 
supplémentaires de servi- 
ces irremplaçables. Jamais 
Finances n’avaient été en 
pareil équilibre, quels 
qu’en fussent les manipu- 
lateurs-décideurs. Cinq 
ans s’écoulaient et, toc, un 
autre décret. Et Thomas 
rempilait dans le silence de 
sa merveilleuse gestion. 
Jusqu'au jour où, comblé 
d’honneurs et d’unanime 
respect, l’appariteur qui 
réglait la circulation dans 
le bureau du dit Thomas 
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annonça un personnage 
important, et trouva son 
patron étalé sur la carpette 
de haute laine, raide et 
muet pour l'éternité, un 
pouce (le gauche) bien en- 
foncé dans la bouche, 
comme le font les enfants 
en bas âge. 


Le docteur de perma- 
nence arriva en trombe et 
à pied. Il ne put que 
constater le décès et 
s’étonna de ce pouce que 
Thomas paraissait sucer 
au moment de son chan- 
gement de train-train. 
L'affaire fit grand bruit. 
Le pouce de Thomas 
était-il empoisonné ? Pas 
du tout. On fit appel à un 
puériculteur qui décela 
une usure de ce pouce, 
comme si Thomas l’avait 
sucé depuis sa naissance. 
Ce qui était absolument 
exact. Mais personne 
n'avait remarqué ce geste 
d’enfant, perpétué dans 
l’âge adulte et continué 
dans «le troisième âge ». 
Faute d’avoir trop en- 
tendu que l’important 
dans la vie était de se tenir 


droit et de se taire quand 
les autres parlaient, Tho- 
mas avait choisi de demeu- 
rer un enfant. 

On lui fit des funérailles 
quasiment nationales. Et 
l’on s’aperçut que les cais- 
ses de l’Etat étaient vides, 
lorsque les Pompes Funè- 
bres présentèrent la fac- 
ture. Mais Thomas n'était 
plus là pour jongler avec 
les chiffres comme les mi- 
neurs jouent avec les sou- 
cis de leurs bas-âge 
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MES 
ScRGiËRES 


CERTES 


ZE PARTIE 


E suis journaliste au 
J ESPER’S MAGA- 
ZANE, le Journal 
des Perceptions Extra-Sen- 
sorielles et nous sommes à 
Mexico pour le Congrès 
Mondial de Parapsycholo- 
gie et de Sciences Occultes. 
< Nous », car ma ravissante 
épouse, Sally, m’accompa- 
gne. Elle est Médium et 
quelque peu sorcière, mais 
elle vient de trouver à qui 
parler avec Dolorès Tor- 
tessa, une spécialiste brés 
lienne du Vaudou dont la 
beauté ne m’a pas ‘laissé 
indifférent. Ce qui était 
prévisible s’est produit et 
ma blonde Sally vient d’être 
changée en chatte par ma 
séductrice à peau sombre. 
Et pas n’importe quelle 
chatte, non! En Sheeba, 
notre siamoise croisée pure 
gouttière qui nous accom- 
pagne partout. 


Je n’osai libérer la chatte 
qu’une bonne heure plus 
tard. Au moment d'ouvrir 
à nouveau le panier où 


Dolorés l'avait si bien en- 
fermée, je lui parlai lon- 
guement à travers le treil- 
lage d’osier, certain qu’elle 
me comprenait parfaite- 
ment et qu’il me fallait 
d’abord calmer sa fureur si 
nous voulions sortir de 
cette pénible situation. 


Quand je me décidai 
enfin à soulever le couver- 
cle, Sally (pardon, 
Sheeba...) sauta souple- 
ment sur le lit et non direc- 
temént à ma gorge comme 
je l'avais un instant re- 
douté. Je me dis que la 
partie était à demi gagnée, 
au moins en ce qui la 
concernait. Je décidai de 
pousser mon avantage ë 


— Ecoute, chérie,.….(cela 
me faisait vraiment un 
drôle d’effet d’appeler 
« chérie » une créature qui 
commençait déjà sa toi 
lette en se léchant l’extré- 
mité d’une patte.)...cette 
femme ne me paraît pas 
vraiment mauvaise. Elle a 
eu peur et elle a fait la 
première chose qui lui ve- 
nait à l’esprit, voilà tout. 


D'ailleurs, je suis en partie 
responsable de. 

La patte s’immobilisa à 
mi-chemin d’une mousta- 
che et les yeux d’or me 
fixèrent sans ciller. Je 
m ’arrêtai net, comprenant 
que je m’engageais sur un 
terrain dangereux. Sheeba 
reprit ses soins de beauté et 
je poursuivis : 

— Donnons-lui jusqu’à 
demain matin. Une nuit 
pour préparer un contre- 
sortilège, ça n’a rien 
d’abusif. 

La chatte hocha affir- 
mativement la tête et un 
frisson me passa dans le 
dos. Je n’avais encore ja- 
mais vu aucun félin faire 
cela. 

Les heures qui suivirent 
furent critiques. Personne 
ne peut imaginer à quel 
point il est difficile de vivre 
à lhôtel avec une chatte 
qui est aussi votre femme 
sans commettre d’impairs. 
Deux fois, je me surpris à 
tendre la main pour cares- 
ser machinalement Sheeba 
et je me retins juste à 
temps pour couper au 


ao 


coup de gritte vengeur. Je 
comprenais que la dignité 
de Sally devait être mise à 
rude épreuve. La gratter 
familièrement derrière les 
oreilles n’aurait fait 
qu'ajouter à sa détresse. 


A lheure du dîner, je 
faillis ouvrir une boîte 
d’aliments pour chats dont 
nous emportions toujours 
une provision en voyage. 
Je me ravisai au dernier 
moment et je demandai 
par téléphone qu’on nous 
monte à diner dans notre 
chambre, exigeant du 
steak haché et du poulet 
froid. Sheeba me parut 
touchée par ces attentions. 


Vers neuf heures, tandis 
que je regardais la télé en 
pensant à autre chose, elle 
vint s’installer sur mes ge- 
noux et consentit même à 
ronronner de plaisir lors- 
que je lissai de la main son 
poil brillant. 

Nous n’avions toujours 
pas de nouvelles de Dolo- 
rès dont je n’osais deman- 
der la chambre au télé- 
phone, redoutant presque 


an 


autant sa réaction que 
celle de ma chatte/femme. 

Je me résignai enfin à 
me mettre au lit. Alors que 
je commençais à me dés- 
habiller, je sentis les mâ- 
choires délicates qui mor- 
dillaient le bas de mon 
pantalon. Sans compren- 
dre ce que la siamoise ta- 
chée de noir et blanc at- 
tendait de moi, je la suivis 
jusqu’à la commode et elle 
sauta sur le meuble. À tout 
hasard, j’ouvris le premier 
tiroir mais Sheeba fit non 
de la tête. Au tiroir sui- 
vant, elle bondit au milieu 
des chemises de nuit et des 
combinaisons, gratta de la 
patte et dégagea ainsi le 
gros livre de cuir qui ne 
nous quittait jamais, 
même en voyage. 


C'était un volume très 
ancien et très rare dont je 
savais qu'il traitait uni- 
quement de sorcellerie. De 
moi-même, je le portai sur 
la table et je l’ouvris, juste 
sous la lampe. Sheeba 
avait sauté à terre mais, 
avant de bondir à nou- 
veau, elle avait pris le 


temps de se frotter contre 
mon mollet, le dos arqué et 
la queue droite, pour ma- 
nifester son contentement. 

Une fois sur la table- 
bureau, sans plus s’occu- 
per de moi, elle commença 
à tourner d’une patte déli- 
cate les feuillets jaunis par 
le temps. J'avais l’impres- 
sion de rêver. 

Les minutes, puis les 
heures passèrent. Je finis 
par m'allonger sur le lit, 
sans même me déshabiller. 
Je dus m’assoupir plu- 
sieurs fois, rêvant alterna- 
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tivement d’une Sheeba à 
tête de femme et d’une 
Sally entièrement couverte 
d’une douce fourrure mar- 


ron, tachée de noir et 
blanc. Il pouvait être qua- 
tre heures du matin lors- 
qu'un miaulement impé- 
rieux me réveilla tout à 
fait. Je me levai et j’allai 
voir. 

Le livre comportait plu- 
sieurs illustrations. Celle 
qui s’offrait à moi repré- 
sentait une vaste étoile à 
cinq branches dessinée sur 
un plancher. A chaque 


pointe de l'étoile brülait 
une bougie. Je hochai la 
tête, incrédule : 

— Tu veux faire un pen- 
tagramme ? C’est ça ? 

Mouvement de tête af- 
firmatif de la chatte. Je 
continuai : 

— Nous ne pouvons pas 
dessiner sur la moquette, 
la Direction n’apprécierait 
pas. La salle de bains, ça 
ira ? 

Ça irait. 

Je descendis à l'office où 
je parvins à convaincre un 
maître d’hôtel aussi en- 
sommeillé que moi de me 
céder deux des bougies 
qu’il gardait en cas de 
panne de lumière en 
échange d’un pourboire 
qui aurait suffi à en ache- 
ter six douzaines dans la 
plus proche quincaillerie. 
Mais il était quatre heures 
du matin et le coquin le 
savait. 

De retour dans notre 
chambre, je coupai les 
deux chandelles en six 
tronçons égaux et je déci- 
dai de garder le sixième en 
souvenir. Il me faudrait 


a? 


quelque chose de tangible 
pour me prouver plus tard 
que tout ceci était réelle- 
ment arrivé. 

Avec le rouge à lèvres de 
Sally, je traçai sur le carre- 
lage de la salle de bains un 
pentagramme aussi sem- 
blable que possible à celui 
qui figurait sur l'illustra- 
tion. Quand j'eus allumé 
les bougies, le plus dur 
restait à faire. Je deman- 
dai : 

— Maintenant, tu veux 
que j'aille la chercher, 
n’est-ce-pas ? Tu veux que 
Dolorès vienne ici ? 

La chatte, installée au 
centre du pentagramme, 
ferma béatement les yeux. 
C'était exactement cela. 


La vérité, c’est que je 
n'aurais jamais dû céder à 
Sally, ni d’ailleurs à 
Sheeba. Certes, Dolorès 
Tortessa nous avait joué 
un méchant tour en faisant 
passer l'essence vitale de 
ma femme dans le corps de 
notre Siamoise mais, après 
tout, elle avait eu quelques 
excuses. Alors que, pour 
l’attirer dans le piège où 


elle allait basculer tête 
première, moi je n’en avais 
aucune. 

Si. J'aime passionné- 
ment Sally et j'étais prêt à 
sacrifier mon honneur et à 
me conduire en traitre de 
mélodrame pour la re- 
trouver sous sa forme ori- 
ginale, avec cheveux 
blonds, regard d’un bleu 
limpide et tout le reste. Je 
ne supportais pas l’idéc de 
terminer ma vie conjugale 
dans le même lit qu’une 
bestiole affectueuse, si 
ronronnante soit-elle. Et 
que celui qui n’a jamais êté 
vraiment épris me jette la 
première pierre. 

Dès qu’elle avait aperçu 
le pentagramme et les 
bougies en entrant dans la 
alle de bains, Dolorès 
avait compris qu’elle ve- 
nait de se faire avoir. Elle 
avait tenté un rapide sorti- 
lège mais n’avait même 
pas eu le temps de croiser 
ses mains qu'elle faisait 
pianoter sur ses hanches 
tandis que je marchais 
derrière elle, dans le cou- 
loir. 
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Cette fois, 1l y eut un 
éclair bleuté et quelques 
crépitements qui laissèrent 
derrière eux une vague 
odeur d'ozone. Le Vaudou 
ne fonctionne pas exacte- 
ment comme la magie des 
filles de Salem, dont ma 
femme est originaire, mais 
le résultat peut être identi- 
que. Dans l'instant qui 
suivit l’éclair électrique, 
Sally fut debout au centre 
du Pentagramme, sans 
rien d’autre sur elle que ses 
superbes cheveux blonds. 
C’est ainsi que je la pré- 
fère. 

J'avais follement envie 
de le lui dire, mais elle ne 
m'en laissa pas le loisi 
Elle avait quelque chose à 
faire, qui semblait très 
urgent. Le temps qu’elle 
ait fourré Sheeba dans son 
panier d’osier, je pus 
quand même me rendre 
compte que notre chatte 
était maintenant d’un 
marron foncé uniforme et 
d’ailleurs fort seyant. 

Sally n’est pas une très 
bonne nature. Elle insista 
pour laisser le panier sur la 


commode, dans notre 
chambre. Plus le panier 
tressautait et miaulait co- 
léreusement et plus ma 
femme se montrait tendre. 


Elle avait une revanche 
à prendre. 


Sheeba/Dolorès est tou- 
jours avec nous. 

Au retour du Mexique, 
nous avons raconté que 
notre première chatte avait 
été écrasée par un chauf- 
fard et que nous avions 
ramené celle-ci en lui don- 
nant le même nom. Je ne 
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veux pas que les voisins 
s’imaginent que je fais 
TEINDRE ma chatte. 

Les débuts ont été diffi- 
ciles, car Sally a la rancune 
tenace. Elle a fait disparaî- 
tre de notre appartement 
toutes les babioles folklo- 
riques rappelant de près 
ou de loin le Vaudou. 
Dans la peau veloutée de 
Sheeba, Dolorès doit 
commencer à se faire une 
raison. Et Sally s’attache 
de plus en plus à elle. 

Bien sûr, elle a parfois la 
langue venimeuse. Le 


premier soir où notre Sia- 
moise a manifesté l’envie 
de sortir, elle n’a pu s’em- 
pêcher de remarquer aci- 
dement : 

— Nous aurions dû la 
laisser à Mexico. Il paraît 
qu’ils ont des chats nus, 
elle n’aurait pas été dépay- 
sée. 

Ma femme y a gagné un 
mollet zébré d’un coup de 
griffe et Shceba une cruche 
d’eau froide sur la tête. 
Match nul. 

Bien sûr, la chatte est 
sortie tout de même ct le 
problème s’est quelque 
peu compliqué. La nature 
reprenant vite ses droits en 
dépit de la magie, Sheeba 
s’est retrouvée jusqu'au 
mois dernier en « situation 
intéressante ». 

J'ai suggéré de noyer les 
chatons quand ils naî- 
traient mais Sheeba est 
devenue comme folle. 
Quant à Sally, durant trois 
jours, elle ne s’est adressée 
à moi qu’en m'appelant 
« Assassin ». C’est horri- 
blement gênant, surtout au 
restaurant, lorsque la 


blonde ravissante qui vous 
accompagne déclare au 
Maître d'Hôtel : 

— S'il vous plaît, l’As- 
sassin préfère son steak à 
point. 

Nous avons donc gardé 
les chatons et ce triomphe 
de la solidarité féminine a 
rapproché mes deux sor- 
cières, hier encore enne- 
mies intimes. 

Il nous reste à caser cinq 
petits chats adorables, 
même si deux d’entre eux 
ont des rayures grises un 
peu suspectes sur leur pe- 
lage marron. Mais là n’est 
pas le problème. 

Non, la difficulté sera de 
trouver, pour les adopter, 
des amis de toute 
confiance. 

Parce que des chatons 
qui parlent, même avec 
l'accent portugais, ça se 
remarque un peu. 

Claude J. LEGRAND 


95 


le MASOUE cesceave 
de CUIR. Dredeus 


RÉSUMÉ: Apres en RenrokT PAR LA POLICE LE 

Masaué ALES RÉ E RS 

dasaue BLAK NDS, ET SON AMIE, 24 aLsH, 
Sont LINCES À LA POSAIT DORE. 

Mons rRueos DES UNE: JE TOUTE DEREULA 

MAIS DRACULA À €, RE SÜÈIE ÉTÉLGEENE DE CA 

TRANSFORMER EN LE AR SA MORSURE. 


Souvan DeAcucA N'Eôr PAS 
A'ÉCÉRIÈS. 


LE SE MÉTAMOKEHO SA 
EN VAMPIRES 


COPYRIGHT ST. 


LA 
LIGNE DE 
TÉLÉPHONE 


DRACULA REPRIT 
FORME HUMAINE + 


ENFONCE LA POSTE / 
VITE... ELLE AT- 
TEND MA 


L'nsranr 
SUIVANT < 


FF 


nMRFRré 
état 3 
KElunée… 


ÜNE HEURE APRÈS, QUAND SUZIE REPRIT CONSCIENCE si 


ANUS TT 7, COMTE PRACALA. 
= s VOS ORDRES. 
DRAC: A © 


INDISPENSABLE. 
FOUR SAVOIR 
S1 ELLE 
ÉTAIT 

MON 


À CET INSTANT. 


Du PLAFOND surerr 
BUAKE EDMONDS ! 


BLARE ÉTAIT ARRIVÉ AVES 
CN HÉLICO DÉ'CA POLICE ve 


LR 
+U €S SAUVÉE ,SULE ! 
PRG À TEMES 


/DIOT! Le. 
VAMBIRÈ EST, 
INVINCIBLE / 


LÉ MAÎTRE ? 


a 


PAR LA FOUDRE ! INCRONABLE { IL NE RESTE 
É lRUONTAS DE CENDRES 7 
rééee r 

Eau D 


À DRACULA S'EST 
CHANGÉ EN 
VAMPIRE 


- 
vost are 
PASSÉ : 


Cie ges 


ÉVARCUE / 


CES HORREURS 


Seront BIENTÔT 
TERMINÉ: 


PEU D'AR FRAIS 
TÉ FÉRA DU BIEN 


LL 51 MON PIÈGE OùI/ LA -uauT... 
FONCTIONNE TOUT EST 


COMME PRÉVU ! PRÊT ? 


S 


VINGT SUR VINGT, 
BLAKE / 


Une 
TRANSFOR- 
MATION 

ÉTONNANTE 
Se 
PRODUISIT 


LE 

TT 
ETAT ST 

ÉCLES 


Toeacuca erzenn 
TER TANT 


LE VAMPIRE EST. 
INVINCIBLE ! 


: 4 VOUS ME LE 
Er'Hviques PAEREZ 


DANS LE FILET / 


ON LE TIENT POUR 
DE BON, CETTE 
FOIS, SUZIE 


IL (GNORENT 
QU'ELLE EST EN 
MON Pouvoir! 


TENEZ-LES À DISTANCE / NE DERAN- 
GEL PAS EDMONDS AVANT QUIL. 
EN FINISSÉ AVEC DRACULA ! 


== 


ns MAIS 3€ 
S0is CONTENT 
QUE CE 


\m77 


VITE ESCLAVE 
CBéRE-MOrr 


Es BEN 
SORTIE TRES 
EN are 45 


ILS SONT MORTS 
ETPÉACULA À 


€ 
AU VOLANT.» 


ÉTAIT SUZIE 


ne 
rer 


SENELES LACHERA PAS 
D'UNE SEMELLE ! AU EVER 
PU SOLE, CE SERA CA 
FIN DE PÉACULA ! 


BAT CHERCHE À SE CACHER, 5 AP 
PÉLÉRA DÉS LENCORTS A 


TONNERRE / LS 
FONCENT DROIT 
SUR. LA FOULE DE 


IL IGNORE 
QUES A1 
SABOTE 


TROP TARDia 


È 


EDMONPS APPELLE ac, 
ere be 
HANDAY, aan? 7 )| BREL TEE ES 


PERSONNE NE 
FeurT 3087 


ACCIDENT! 


$1 2€ N 'AVALS 


PAS TROUVÉ 
de 


VOILA LES 
SECOURS... 1LS 
N'ONT PAS PEROU 

DE TEMPS À 


NOUS VOILA 


BLAKE 7. COMMENT MERCI D'AVOIR MIS 
VOUS EN ETES - PARACHU 


Lico 


PAS QUESTION 
DE MOURLR, 

AVANT, D'ANOIR LI 
QUIDÉ DRACULA ! 


L'AUBE ! TOURNE 
LA, A GAUCHE / 


ani 


ETE 
COMMENT POUR 
REZ-VOUS VOUS 
CACHER DANS CET, 
ENDROIT MAÎTRE Z 


DÉSOLÉ MISSION NE 
RÉGOIÉ PERSONNE 
LA NUIT 


LA MORSURE À FAIT 
De LU MON 
SÉRVITEUR ! 


TROUVEZ-NOUS 
UNE CHAMBRE 

OÙ NOUS NE SERONS 
PAS DÉRANGÉS 


RATISSER 


LÉ SECTEUR { 
ne] 


LM a 
Cuercuez puurôr Ÿ 


= 
A LA STATION 
THERMALE, 
LES 
ACTNITÉS 
CONTINGÈRENT 
COMME 


ME 
D'HABITUDE 


Ch 


MAIS LA NOIT 


ENS! quEcQu'un 
PRE RRAUE ces 
NOCTUBN ESS 


; RAC : 
COMMENT EST LA TEMPÉRZA- VA) 
TURE PPAS TROP CHAUDE A 


LA JEUNE EMPLOYÉE DQ 
CENTRE APPECA AUSSITÔT 
Porrce SECOURS. 


ALLO POLICE !'1L SE 
PA 


C'érarr 2usTE 
L'INFORMATION 


ON A REPÉRÉ 
DRACULA BLAKE! 
FLEZ TOUT LE 
SUITE À LA STA-| 


MESSAGE REGU 
DÉCLENCHONS 
L'OPÉRATION 
CROQUE- 
MONSIEUR ! 


Croaue-monsreur" 
ÉTAIT LE AO DE 
CODE D'UN PLAN 
LE COORDIAATION 
DE L'ARMÉE ET 
LE €A Potice 


À} 


Cy 


Peu APRÈS, LINE VÉRITABLE ARMADA 
ÉTAIT EN ROUTE. « 


LORSQUE BLAKE ARRIVA, LES BÂTIMENTS ÉTAIENT DÉTA 
ENCERCLÉS... 


MES HOMMES SONT 
PRÊTS, DES HÉLICOS 
SURNVOLENT LE PARC! 
DRACULA NE Nous 

ÉCHAPPERA PAS / 


BLAKE N'ÉTAIT PAS VENU 
LES MAINS VIDES CÈVE ! DRACULA 


EST INVINCIBLE 


DRACULA EST 
INVUENÉRAGLE AUX BALLES : 
IL GRAINT C'AIL ; LES CROIX 
ET L'EAU BÉNITÉ 


% re, COURS DE 
Aswréreur…| | COURSE 


MT nn 


Deacuea 
S'ÉTAIT À NOUVEAU 
RÉTAUSNSE 


LA ATTAQUA 
[SANS RIT. 
ÀT LA VITESSE 
DE L'ÉCLAIR.S 


NE 77 


Dix MINUTES APRÈS 


mp U] Lave. AAARRGNS 


/L EST MORT. 


LL. 
Fans IMPOSSIBLE. D'ATTENDRE] DÉS son ENTRÉE gtAkE 
uN CR! DAVANTAGE ! RENCONTEA SON ARE 
J'Y VAIS SELL.7 SUZIE »<. 
DONNEZ - MOI 
INGT MINUTES.» 


J'AI EU TELLEMENT Ÿ 
PEUR! ÉAISSE-MO Ta J| HEIN? 


«a |R b 
pee 
PAS À 
QUESTION ! JE 


| À SET HOMME est 


GN, ENNEMI DU 
MAT ta 


NI 
TRE! LL Doi 
UCCOMÉER { 


PRENDS GA ET 
FAIS DE BEAUX 
RÈVES 


AL N'ÉTAIT 
PAS LOI ve 


HÉ, VOUS! 
GRAS 

VO -LA 7 £ /,) 
seu Ÿ APPORTE 
RE N LA MORT, 


MAS TE SeRAS 
NÉ TU = 
DENÉRDRAS MON ar J 
ESCLAVE TE 
sl 


ME. REPOSE / 


2) 


E ! 
NTRÉ PENDANT 
MON SOMMEUL 


PE LA LUMÉRE Du 
SOLEIL ! PROTÈGE- 
HOT BIEN 


PEU APRÈS A 


D 


KDUMAÎTRE 3 


ES IÉRRAS QUELQUE CHO- 
CPE 
QUE TON MAÎTRE. 


PRENDS D'ABORD 
LE TEMPS 
ÉÉCREDER : Ep, 


QUELLE : SURPRISE! COMMENT. RÉAGIRA LE 
SP DE DEACCLA FACE AU USAGE ME, 


120 


NE MANQUEZ 
SOUS AUCUN 
PRÉTEXTE, 
PROCHAINEMENT, 
LES MYSTÉRIEUSES 
AVENTURES DU Mu, 
!'FANTÔME" è 
À PARAÎTRE DANS 
AKIM LE A#ET 
LE 45 DE 
CHAQUE MOIS. 


premier grand jeu de rôle 


Le 
avec tous les personnages 
ll de l'Univers barbare 
ll Sans oublier une messagerie 
à la démesure 


de l'Héroïc Fantasy 


Directeur de pubheation 0 O. Beressi, 1. Ferreira 


Iniprimé en Fr sbuno D Mur. Tél :9445.12.87 
: 71 


